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OU TRAITEMENT PAR LE 
Le raisin est très abondant, cet-

te année. Jamais donc plus belle 

occasion de se retremper le tem-

pérament, de se rafraîchir 1 e 

corps d'une façon agréable, ne 

s'offre à un chacun, car le prix 

des fruits de la treille est actuelle-

ment fort peu élevé. 

Du reste ce traitement par le 

raisin qui j'usqu'en ces derniers 

temps n'était bien connu et effica-

cement pratiquée que par les ven-

dangeurs, commença de devenir 

fort à la mode. 

En effet, la pulpe du raisin 

contient du glucose, de la crème 

détartre, de l'azotate, du sulfate et 

du phosphate de potasse. Or les 

propriétés diurétiques de l'azo-

tate dépotasse sont bien connues. 

Quant au sulfate et au phosphate 

de potasse qui sont des purgatifs, 

comme ils ne se trouvent da/is le 

fruit qu'à un très grand degré de 

dilution, ils n'agissent encore que 

comme diurétiques. 

Les acides libres du raisin, tar-

trique et malique jouent égale-

ment leur rôle dans cette action 

diurétique par réduction en acide 

succinique. D'autre part, la pelli-

cule même du fruit, renferme à 

côté des matières colorantes une 

certaine proportion de tannins qui 

par dédoublement, se rattachent 

aux groupes de la phénopyrone et 

et de l'acide caféique qui jouissent 

tous deux de propriétés diuriti-

ques certaines. 

Enfin la pulpe qui contient delà 

crème de tartre dans la propor-

tion de 0,5 à 0,7 o/o est aussi 

bienfaisante ; et il faut y adjoindre 
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LA SOIF DU SANG 
PAR 

S. GARNIER 

I V 

Dans la geule du Loup 

Là, elle s'arrêta. 

La comtesse fit signe au jeune homme 

qu'ils étaient arrivés. 

Abandonnant la voiture, tous deux, 

sur un signe de la comtesse, s'emgajèrent 

dans le petit escalier qui mène au chemin 

de halage. 

— Encore dix petites minutes de marche, 

dit-elle â Paul Belcourt. 

— J'irai ou vous irez ! répondit-il avec 

flamme. 

Au bout d'une dizaine de minutes, en ef-

fet, elle s'arrêta devant une petite maison 

d'appare
nc

e assez pauvre, isolée au mil'eu 

les pépins qui renferment une 

huile grasse qui serait susceptible 

de se surajouter à l'action laxative 

de la crème de tartre, si les pépins 

pouvaient subir une division 

dans le tubedigestif. Mais ils con-

tribuent à augmenter l'action pur-

gative du raisin par une action 

mécanique semblable à celle qu'-

exercent le psyllium, la moutarde 

blanche et le lin. 

En principe, pour la Cure par 

le raisin, l'excellent fruit doit deve-

nir pour ceux qui veulent en sui-

vre le traitement, l'aliment princi-

pal. 

On commence par une livre, 

deux livres, et on arrive graduel-

lement à cinq ou six livres, en n'y 

ajoutant qu'une alimentation fort 

légère. L'exercice au grand air est 

de plus indiqué. 

Ce traitement convient aux ané-

miques, aux chlorotiques, aux 

dyseptiques et aux phthisiques. 

Il agit très bien dans les affec-

tions chroniques du foie, dans les 

coliques bilaires,les calculs hépa-

tiques, la catarrhe vésical la gra-

velle crique et la goutte. 

En résumé, si ce traitement 

semble quelque peu comme une 

panacée universelle, il a tout au 

moins l'avantage d'être à la portée 

de toutes les bourses, de pouvoir 

être étendue eu limité, au caprice ; 

et si après tout il ne fait pas debien 

il est à peu près certain qu'il ne 

fait pas de mal. 

Il serait superflu d'ajouter qu'il 

est très agréable à suivre, et c'est 

pour toutes ces raisons que la So-

ciété de Thérapeutique en a fait le 

plus grand éloge. 

L M. 

de terrains vagues et de petits bois aban-

donnés. A droite, la Seine roulait ses eaux 

noirâtres ; au loin, se profilaient les coteaux 

riants de Bougival. 

L'endroit était triste comme perdu dans 

ce coin si fréquenté pourtant, des environs 

de Paris. 

La comtesse avait sorti une clé de sa 

poche. Rapidement, elle ouvrit la porte de 

la maison. 

Un gros chien de earde se précipita 

sur elle, faisant entendre un grognement 

gourd. 

— Paix, Sultan 1 commanda-t-elle im-

périeusement. 

Le Ahien s'éloigna, la queue basse. 

Maintenant ils se trou. aient dans une 

grande pièce sombre qu'à peine le jeune 

homme eut la curiosité d'examiner: 

Que lui importait, d'ailleurs, l'endroit 

où il s'était laissé conduire ! C'était elle 

qui l'occupait tout entier, elle qu'il était 

prêt â suivre jusqu'au tombeau pour un 

éclair de ses yeux, pour un baiser de sa 

bouche. 

Lettre fl'i Mie à son Ali 
MON CHER AMI, 

Dans notre humble village,, je croyais 

naïvement sur la foi des dictons popu-

laires, que Paris était une ville inhos-

pitalière et fort railleuse envers le pro-

vincial. 

Que mon erreur était grande ! A peine 

descendu du train, une nuée de pari-

siens aimables et polis m'assaille, me 

saluant de joyeux vivats et me serrant 

la main avee effusion, 

L'un me demande l'adresse de ma 

repasseuse pour lui confier ses cols de 

chemises ; l'autre, le nom de mon tail-

leur pour lui commander son habit de 

noces ; celui-ci, m'offre de l'argent en 

échange de mes gros souliers de mon-

tagne ; celui-là, veut payer en billets 

la cession de ma blouse bleue. 

Malgré ma confiance en moi-même, 

je fus d'abord quelque peu interdit de-

vant cette réception inattendue, ne 

voyant pas bien, en dehors de mes avan-

tages physiques et de mon pittoresque 

costume, ce qni pouvait m'attirer la 

brusque amitié de^Paris. 

Un gamin, aux yeux rieurs, qui jouait 

familièrement ave'c la siie de mon 

écharpe eut pitié de mon embarras ; et 

j'appris de ses lèvres encore inhabituées 

au mensonge, qu'en acceptant l'invita-

tion du ministre, je m'exposais au cour-

roux de Grébauval, le tout puissant 

maire de la capitale, et que c'était le 

courage montré en cette circonstance 

que Paris, bon juge en matière d'hé-

roïsme, acclamait dans la gloire de 

mon arrivée. 

Quoique venu à Paris avec le simple 

dessein de visiter l'Exposition et de 

prendre part à un excellent déjeuner, je 

n'ai pas été fâché d'être regardé com-

me un foudre de guerre par les fils de 

ceux qui ont fait la Révolution. 

Sous l'empire de cette impression 

agréable, j'ai fait mon entrée solennelle 

dans le jardin des Tuileries, me remé-

morant pour me donner un air martial 

que c'était en ce lieu célèbre que les 

soldats de la liberté, culbutèrent le der-

nier des tyrans. 

Un garçon d'hôtel, mis comme un 

notaire à une soirée de contrat, me con-

— Enfin ! s'êcria-t-il, nous voici seuls ! 

Et maintenant que j'ai tenu ma pro-

messe, vous allez tenir, h vôtre, n'est-ce 

pas ? 

Et il s'élanca vers elle, la saisit par la 

taille, parvenant à l'enlacer fortement, 

Mais de nouveau la couleuvre lui échap-

pa. 

— Ah tonna-il, cette fois jourrai tes lè-

vres... Rosa prend garde à toi ! 

— Voyons, mon gentilhomme, ricana-

t-elle, un peu plus de douceur ! Est-ce ain-

si que vous espérez triompher ? 

— C'est vrai répondit-il, honteux de sa 

brutalité, pardonnez-moi... Je ne sais plus 

ce que je fais.,. Je sui fou... Ne me faites 

pas souffrir plus . longtemps,.. Ayez pitié de 

moi ! 

— Ah vous voici plus raisonnable. Allons 

venez vous assoir là, à côté de moi, et cau-

sons... 

En même temps, e'ie lui désignait un 

grand divan qui courait presque tout autour 

de la pièce. 

duisit à travers un dédale de chaises et 

parmi la plus rare variété d'habits et 

de coiffures à la table de mon départe-

ment. 

Pendant le long défilé des multiples 

hors-d'œuvres, plats fins, desserts as-

sortis dont la munificence de l'amphy-

trion gratifiait l'appétit de ses hôtes, la 

musique de la garde républicaine ca-

chée par un rideau de magnolias, réga-

lait nos oreilles des meilleurs morceaux 

de son répertoire. 

Peu sensible aux accords de la lyre, 

je laissai mes collègues savourer, entre 

deux bouchées de poularde, la poésie de 

l'art musical,, préférant employer le 

temps à garnir mon estomac de subs-

tances solides et à bourrer mes poches 

de friandises pour mes mioches et ma 

chère Mélanie. 

Mon bonheur gastronomique eût été 

complet, sans l'insipide bavardage de 

mon voisin de droite qui ne cessait de 

me rabâcher qu'à Paris, un homme 

bien élevé, a une façon particulière de 

manger un œuf à la coque, qu'il n 'a 

garde de mettre les coudes sur la table 

ou de plier sa serviette après le repas, 

quand il ne doit pas revenir. 

Comme je faisais précisément le con-

traire de ce qu'il disait, fidèle à nos usa-

ges locaux, je n'étais pas loin de sup-

poser que ce pédant se moquait de no-

tre pratique du savoir-vivre. 

Le sentiment des convenances m'ins-

pira la force de maîtriser la colère qui 

grondait en mon âme ; et je me con-

tentais de foudroyer son impertinence 

d'un de ses regards d'Austerlitz, avec 

lesquels je méduse l'opposition aux séan-

ces de notre Conseil Municipal. 

Au café, il me fallut relâcher un bou-

ton de ma culotte pour donner un peu 

d'aise à mon abdomen qui gonflait, dans 

la captivité de la ceinture, comme un 

de nos ruisseaux après une pluie d'orage. 

C'est en ce précieux moment, mon 

cher, où l'être s'abandonne aux béati-

tudes delà digestion, qu'on éprouve du 

plaisir à vivre, et qu'on se sent plein 

de généreuse indulgence pour le pro-

chain. 

Aussi, bien que trop éloigné pour 

entendre le moindre mot de la harangue 

présidentielle, je n'ai pas laissé d'ap-

plaudir avec entrain, et de ponctuer de 

11 se mit à genoux devant elle, lui mur-

murant des mots d'amour. 

— Enfant! dit-elle en riant. Grand en-

fant!... 

Et comme pour arrêter le flot de ses pa-

roles brûlantes, elle lui mit son mouchoir 

sur la bouche. 

Tout à coup il pâlit. Ses lèvres se cris-

pèrent. 

En vain chcchait-il à tenir ses yeux ou-

verts. Comme dans un mirage, il vil sur 

le mouchoir dd deuil, dont le parfum âcre 

lui taisait mal une tête de mort se détachant 

en rouge. . 

11 aspira una dernière fois l'étrange par-

fum ; puis, ses yeux sa fermèrdnt... 

il tomba lourdement sur le sol. 

Aussitôt la comtesse pressa un bouton 

électrique, dissimulait dans le mur, derrière 

sa tête. 

Un pâle voyou, de la sorte des rôdeurs 

de barrières, tenant sa casquette à la main, 

entra presque immédiatement. 

( A Suivre. ) 
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sonores bravos, les points d'arrêt de 

l'orateur. 

À la péroraison, excité par l'ivresse 

montante du Champagne, mon enthou-

siasme n'a plus connu de bornes. Debout 

sur ma chaise, je brandissais ma four-

chette, prêt à embrocher dans un geste 

épique les adversaires de la République, 

présents ou futurs, dont mon imagina-

tion échauffée peuplait l'horizon. 

Mais la faiblesse humaine ayant bien-

tôt repris la direction de mes pensées, 

je me sentis choir à regret des hauteurs 

de l'héroïsme dans le bas-fond des 

sentiments ordinaires. 

A peine levé de table, j'oubliais la 

politique et ses mystères, ma commune 

et ses besoins, pour ne plus songer, 

dans la déroute de mes idées, qu'à 

« ce reste » dont parle La Fontaine en 

la fable des Deux Pigeons et qui clot si 

bien une partie fine. 

Tandis que j'errais dans la fraîcheur 

du soir qui tombe, près de ces eaux 

jaillissantes où de nobles seigneurs fu-

rent jadis aimés de grandes dames, est-

ce vous, Pan ou Vénus, qui semâtes 

sous mes pas vagabonds le fruit tenta-

teur du péché et qui fîtes présider à mon 

écharpe protectrice des amours légitimes, 

les noçes impures de l'adultère ? 

Las d'admirer les merveilles de l'Ex^ 

position, iaventions du génie moderne, 

résurrection du passé, je miens m'as-

seoir au foyer, content et rassasié des 

vanités du monde. 

J'ai vu le chef de l'Etat, j'ai parlé aux 

ministres, la beauté m'a enivré de ses 

caresses ; je puis désormais, attendre, 

dans les joies consolantes du souvenir, 

la funèbre sonnerie de mon heure der-

nière. 
Vive la République ! mon cher adjoint 

qui procure, sur la terre, à ses élus de 

si charmantes délices. 

Ton Maire qui t'aime, 

X.... 

Post Scriptum. — N'oublie pas d'im-

puter les frais de mon voyage sur l'ar-

ticle du budget intitulé « dépenses di-

verses». Je rapporte assez de gloire à 

mon village, dans les plis de ma blouse 

pour que le Conseil Municipal ne regar-

de pas de trop près au prix qu 'elle 

coûte. 
MÉPHISTO. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET REGIONALE 

SISTERON 

Rentrée des classes. — La 

rentrée des classes aux Ecoles laïques 

est fixée au 1" octobre et sera, paratt-il, 

très importante. L'Ecole primaire supé-

rieure de jeunes filles ne comptera pas 

moins à la rentrée de 40 pensionnaires. 

L'afflaence des élèves a obligé l'ad-

ministration municipale à transférer 

dans l'ancien collège complètement re-

mis à neuf les classes de l'Ecole de. gar-

çons afin de donner plus de place à l'E-

cole des filles dont une partie sera trans-

férée dans l'ancienne école de garçons. 

La rentrée au collège sera aussi des 

plus importantes. M. Boy, le nouveau 

principal qui a pris possession de son 

poste depuis plusieurs jours nous arrive 

avec la réputation d'un fonctionnaire 

bienveillant et d'un homme de talent. 

Nous lui souhaitons la bienvenue. 

•H? Si-

Foire. — Très mouvementée a été 

la foire de lundi dernier. Le marché aux 

bestiaux était littéralement envahi et les 

diverses espèces se sont bien vendues. 

La prochaine foire coïncidant avec l'Ex-

position du Comice agricole attirera 

une affluence encore plus con idérable 

si le soleil veut bien nous faire risette ce 

jour-là. 

Nous apprenons avec plaisir que M. 

Thélène, consul de France, président de 

l'Association des Anciens élèves du col-

lège, dont l'intention est de se fixer défi-

nitivement à Sisteron, se propose d'aug-

menter la popularité de cette société en 

organisant des conférences publiques 

hebdomadaires. Nous applaudissons à 

cette heureuse idée qui procurera le di-

manche une distract'on saine et instruc-

tive. 

Variétés sisteron naf ses. -

Aucun changement n'est survenu cette 

semaine au concert de la rue Droite, 

S3uf une légère indisposition qui a tenu 

Mademoiselle Emma Richaud quelques 

jours éloignée de la scène. Nous ne fe-

rions donc que nous répéter en revenant 

sur les éloges que mérite notre troupe 

lyrique, composée ex lusivement de da-

mes aimables et de frais minois : Saint-

Georges, de Sivry, Clédor, Mériem et 

Emma Richaud. 

Félicitations à M. Kiéné, pianiste pour 

ses brillants intermèdes. 

Exposition universelle de 

1900. — A Paris la veille de leur 

départ, les délégués ouvriers bas-al-

p'ns, Menuisier, forgeron, peintre, agri-

culteur, tailleurs d'habits, tailleurs de 

pierres, ont résolu d'un commun accord 

de se réunir aux Mées, pour se commu-

niquer le rapport personnel et en rédi-

ger un général qu'ils soumettront avec 

le sien, chacun dans leur commune 

respective. 

ÉTAT - CIVIL 

du 21 au 29 septembre 1900 

NAISSANCES 

Néant. 

MARIAGES 

Entre Arthaud Théodore-Jules, bou-

langer et Maris Marie, s. p. 

DÉCÈS 

Chauvin Auguste- Albert Jérôme, 20 

ans, s. p. 

Marché d ' A i x 

du 27 septembre 1900 

Bœufs limousins 1 25 a 1 32 

— Gris 1 20 à 1 

— Afrique » •>» à » » » 

Bœufs du pays » »» à 9 9 

Moutons du pays 1 68 à » » » 

du pays (non tondus) » » » à 9 9 

— de Barcelonnette » » » à » » » 

— de Gap »» à » 9 9 

— Monténégro »» à » 0 9 

— Espagnols »» à V 99 

— Métis » » >•■ à » 9» 

— Moutons Africains 1 35 à 1 40 

— réserve \ 45 à 1 50 

P.-L.-M. — A dater du 5 septem-

bre 1900, par suite de l'ouverture de la 

section de ligne de Paray-le-Monial à 

Lamure-sur- Azergues, le train express 

49, partant de Paris à Un.. 05' du soir 

ne prendra plus à Paris de voyageurs 

pour au-delà de Lyon dans toutes les 

directions. 

Ces voyageurs seront admis dans le 

trains express 59 passant par la ligne du 

Bourbonnais [Via Moulins, Paray-le-

Monial) et quittant Paris à 10 h.. 20'. 

du soir. 

EH outre, et à partir de la même 

date, le train express 48 ne prendra 

plus de Marseille inclus de voyageurs 

pour Paris. Ces voyageurs seront admis 

d<ms le train express 58 passant par le 

Bourbonnais ( Via Paray le Montai, 

Moulins). 

Des trains spéciaux à prix exception-

nels, comportant une réduction de 75o/o 

sur les prix du Tarif Général, seront mis 

en marche sur Pans, à l'occasion de 

l'Exposition, pendant la première quin-

zaine d'octobre. 

Durée du séjour à Pans : 5 jours. 

Pour l'horaire, s'adresser à Loutes les 

gares de la Compagnie P-L-M. 

11 est rappelé que le nombre des bil-

lets, pour chaque train, est limité au 

nombre des places offertes dans le tram 

et que par conséquent, la distr.butisn 

de ces billets à prix réduis cessera dès 

que le quantum sera alUint. 

Tous les dimanches à l'Hôtel des 

Acacias : Glaces el Sorbets. 

Le Livre d'Or de TExposition de 1» 
Lo shah de Perse a imité son père et comme lui 

s'est plu à faire uti long- séjour chez nous. Le 22' fas-

cicnle du Livre d'Or, de l'exposition conserve le sou-

venir de cette visite et montre q-io la Perse n eu une 

bonne place à l'Exposition. Nous voici ensuite à St-

Pierre et Miquelun, quis au Maroc et au pavillon de 

l'Asie Russe'. 

On sait le rôle pas toujours brillant joué par l'élec-

tricité à l'exposition. Le 22- fascicule commence l'his" 

toire de cette section. Enfin il nous fait un récit vi-

vant du spectacle pittoresque, qu'offrent les abords de 

l'Exposition eucombrés de marchands de tickets. 

Prix du fascicule : 0 fr. 50. 

Pour les abonnements, s'adresser au Journal où à 

M. EDOUARD COIINELY Editeur, {0i. rue de Vau-

irard, Paris. 

Pilules Sw.ssse» ftuu^Mvrki 

gies, migraines, maux de tète. 1 fr. 50. 

Etude de Mc Gaston BEINEI, 
AVOCAT-AVOUE 

à SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 
PAR IMITATION 

Il sera proçédé le DIX-SEPT oc-

tobre mil neuf-cent à DEUX heures 
du soir devant Monsieur BARNAUD 

juge commissaire, à la vente aux 

enchères publiques, au Palais de 

justice à Sisteron, des immeubles 
ci-après désignés situés sur le terri-

toire des communes de SOURRIBES 

et de BEAUDUMENT. 

Immeubles sis à Sourribes 

PREMIER LOT 

Maison, sol et jardin au village, 
portés au cadastre sous les numéros 

6,9 et 12 de la section D. confron-

tant : Pellegrin, Diivoy et rue. 

Mise à prix : Cinq cents francs, 
ci ......... 500 francs. 

DEUXIEME LOT 

Propriété au lieu dit Plan Saint-

Roman, en nature de labour, portée 
au cadastre sous le numéro 280 de 

la section A. d'une contenance ca-

dastrale de 50 ares 99 centiares : con-

frontant du midi Heyriés Désiré, du 

nord, Mégy Genis, du couchant Pauze 

du levant, Paulin Brun. 
Mise à prix : Cinq cents francs. 

ci 500 francs 

TROISIEME LOT 

Propriété en nature de labour et 

vague, au lieu dit Plan Saint-Roman 

portée au cadastre som les numéros 
11, 12, 267 de la section B. d'une con-

tenance de 47 ares 6 centiares, con-

frontant du levant et du midi Ri-

chaud, du couchant Pellegrin, du 

nord Roumieu. 

Mise à prix : Quatre cents francs. 

ci 400 francs. 

QUATRIEME LOT 

Propriété en nature de vague, au 

lieu dit Combe, numéros 496, 497 de 
la section B, confrontant de tous les 

côtés chemin ■ 
Mise à prix : Deux cents francs. 

ci 200 francs. 

CINQUIEME LOT 

Labour et ancienne 'vigne, au lieu 
dit Connouige, portée au cadastre 

sous le uuméro 623 de la section B. 

d'une contenance de 35 ares 28 

centiares confrontant du levant Joa-

chim Leydet, du nord Vançon, du 
couchant chemin, du nord vallon. 

Mise à prix : Cent francs, 

ci 100 francs . 

SIXIEME LOT 

Vague au heu dit la Croix, porté au 

cadastre sous le numéro 263 p de la 

section A, d'une contenance de 1 
hectare 2 ares 59 centiares, confron-

tant du levant canal, du couchant 

Mégy Genis, du midi Mégy Fortuné 

du nord le cimetière. 
Mise à prix : Cent francs, 

ci 100 francs. 

SEPTIEME LOT 

Propriété sise au lieu dit la Con-

damine, confrontant du levant La.-

tainville Félix, du midi Giraud, du 

nord canal, du couchant Chaix. por-

tée au cadaetre so-s les numéros 
495, 503, 552 de la section A, d'une 

contenance cadastrale de 62 ares 26 
centiares. 

Mise a prix : Deux cents francs, 

ci 200 francs. 

HUITIEME LOT 

Propriété sise au lieu dit la Conda-
mine on pré de Barre, confrontant 

du levant Vançon, du couchant La-

tainville, du nord chemin, du sud 
Latainville, portée au cadastre sous 

les numéros 617, 618, 619, 620 de la 

section B d'une contenance de 53 

ares 28 centiares. 
Mise â prix ; Cent cinquante fr., 

ci 150 francs. 

NEUVIEME LOT 

Pré et vague au village au lieu dit 

Pérouse, confrontant du levant ca-
nal, du midi Féraud, du couchant 

Vançon, du nord Drivoy, portée au 

cadastre sous les numéros 327 p, 

327 p, de la section A, d'une conte-

nance de 8 ares. 

Mise à prix : Cent cinquante fr., 

ci 450 francs. 

DIXIEME LOT 

Blache au quartier de l'Adrech. 

Mise à prix : Cinq francs; 
ci 5 francs. 

ONZIEME LOT 

Blache au quartier de la Plate. 

Mise à prix : Cinq francs, 

ci 5 francs. 

DOUZIEME LOT 

Propriété au lieu dit le Grand Jar-

din, numéro 437 p. d'une contenance 
de 5 ares 71 centiares. 

Mise à prix : Cinq cents francs, 

ci - • • 500 francs. 

Immeubles sis à Beaudument 

TREIZIEME LOI 

Blache au lieu dit Graponi. 

Mise à prix : Cinq francs, 

ci . «... 5 francs. 

QUATORZIEME LOT 

Blache au quartier des Minss. 
Mise à prix : Cinq francs, 

ci 5 francs.. 

QUINZIEME LOT 

Blache au lieu dit Combayet. 
Mise à prix : Cinq francs, 

ci 5 francs. 

Ces immeubles dépendent de la 

succession du sieur Louis-Jacques 

BRUN en son vivant propriétaire à 
Sourribes . 

La vente en a été ordonnée à la 

requête de Monsieur Louis BRUN, 

représentant de commerce domicilié 
et demeurant à Marseille, ayant pour 

avoué Me Gaston BEINET. 

TIRAGE DES LOTS 
On reçoit Div Nos pour Cinq francs. Association Part. 

Le 15 Octobre prochiac 1» Tirage des PANAMA à LOTS. Un Gros lot 

350.000 fr. un lot ÎOO OOO fr. deux de lo.oo» fr. 50 de l.ooofr. 

Ecrire sans retard au directeur de la Société Nationale 29 Rue Turgot. 

PARIS. 

trouve à Sisleron chez M. U. REBATTU mere. parf. rue, Ported e Pcuvence 
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Contre : 
lo Le sieur Marius BRUN, 2° La 

dame Eugénie MABRU, veuve 
BRUN, domiciliés et demeurant à 
Sourribes, ayant pour avoué M" 

THELENE. 
Suivant jugement contradictoire-

ment rendu par le Tribunal civil de 
Sisteron en date du 14 août 1900. 

Enregistré-
Ils seront vendus aux clauses et 

conditions du cahier des charges 
déposé au greffe du Tribunal civil 

de Sisteron. 

Sisteron, le 29 septembre 1900 

Gaston BEINET. 

Dûment enregistré. 

Nous engageons nos lecteurs à liie 

l'avis des Grands Magasins <ln 

Printemps de Paris que nous 

publions aux annonces. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 26 Septembre 1900 

Les nouvelles de Chine par leur manque 

de précision et l'approche de la liquidation 

provoquent des réalisations qui alourdissent 

les cours depuis plusieurs séanoes. Le 3 oi° 

fléchit à 100.05 le 3 1)2 à 102 francs. 

Nos sociétés de crédit subissent 1 influen-

ce ambiante. Le crédit lyonnais finit à 1.066, 

ex-coupon de 27,78 ; le crédit foncier se 

maintient à 663, la sooiété générale à 608, 

le comptoir national d'escompte à 597. 

En valeurs industrielles, l'obligation Hos-

tein se maintient à 101 francs. Les charbon-

nages de Mikhailovka s'inscrivent à 110.50. 

Annonçons à ces actionnaires une bonne et 

grosse nouvelle : la fusion de la Société aveo 

la compagnie générale de Charbonnages 

peut être considérée comme un fait assuré. 

L'action Eclairage des villes et fabrication 

des compteurs et appareils divers s'échange 

entre 580 et 585. 

Information financière. — Le « Crédit à 

l'Epargne » est une Association mutuelle 

dont les opérations conviennent à tous ceux 

qui comprennent que la fructification de l'é-

pargne ne peut s'obtenir que par le groupe-

ment sans lequel tout effort reste stérile 

C'est ce qui explique le succès de cette So-

ciété qui fondée à Lyon en 1886, par 360 

adhérents qui avaient versé chacun deux 

francs aujourd'hui 126.002 sociétaires et 

dont la situation au 31 Décembre dernier se 

décomposait ainsi : Fonds de garantie ac-

tuel et progressif 2.500.001) fr. Contrats ap-

pelés au remboursement 1 .50C.O00 fr. Con-

trats libérés rachetés àvant terr/v. 1.250 .000 

francs. 

DERNIERS COURS 
3 olû 100 

3 1]2 ojo 101. 92 

Crédit Foncier 663 

Comtptoir National d'Escompte 598 

Crédit Lyonais 1. 069 

Société Générale 609 

sise à 100 mètres ds la Gare de Mison 

Jardin anglais, fruits divers ombrages, 

pêche,^ chasse. 
PRIX «OBÉRÉ 

S'adresser à M. HEIRIÈS, notaire à 

Sisteron. 

LECTURE POUR TOUS 
Vingt-cinq millions, tel est le chiffre fabu-

leux auquel sJélève déjà le nombre des vi-

siteurs de notre Exposition. Pour la légion 

do favorisés qui l'ont vue et admirée, quel 

éharme ce sera que de retrouver dans le No 

de SÊPTEMBRE des LECTURES POUR TOUS de 

vivantes reproductions de tout ce qui les a 

le plus vivement frappés I et pour les autres, 

pour ceux qui n'ont pas vu l'Exposition, 

quelle joie que de pouvoir, grâce aux splen-

dides illustrations que contient ce mois-c; 

l'attrayante revue publiée par Hachette, f .ire 

en imagination un voyage à travers la Cité 

des merveilles !... Dômes, Palais, Machines. 

Coins de quartiers exotiques, Œuvres d'art 

et curiosités de toute sorte, voilà ce qu'on 

trouve dans le plus récent No des LECTURES 

POUR TOUS . Voici les titres des artieles pitto-

resques qu'il oontient : Les neuf règnes de la 

Peintute au dix-neuvième siScle ; L'Exposition 

(riante : la vie d'un monstre ; l'œuvre des siècles 

pour la parure des femmes ; Visions lointaines et 

Sensations exotiques ; De l'âge de la vapeur à 

' âge de l'électricité ; Merveilleuses conséquences 

d"une découverte ; A vol d'oiseau ; Ses espèces 

disparues dans le monde de la leeomotion ; Le 

monde, ehamp de baaille du Commerce et de l'in-

dustrie. 

Le numéro 50 cent. — Abon. : Un an : Paris, 

6 fr. Départ. 7fr. ; Btr. 9 fr. 

ATELIER DE SERRURERIE 
FORGE ET TRAVAUX POUR MOULINS 

SABATIER dit BOURGUIGNON 
GRANDE PLACE SISTERON 

CYCLES & ARMES 
Réparations en tous Genres 

G© années de succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BFtEELLES 1897 

JETHE FLE R1CQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

BOISSON HYGIÉNIQUE d'un goût exquis et d'une 
fraîcheur délicieuse, calmo instantannément la soif 

et assainit l'eau. 
ET.TXTR SOUVERAIN contre les indigestions, la 

dysenterie, la Cholerlne, dissipe les maux de cœur 

de tête, d'estomac. 

EXCELLENT aussi pour la Toilette et les dents . 

SE MÉFIER des IMITATIONS , 

EXIGER LE NOM DE RICQLES 

A CÉDER A L'AMIABLE 
Un Atelier de Serrurerie et 

Balancerie 
AYANT 55 ANS D'EXISTENCE 

donnant droit à l'exploitation du brevet 

pour la fabrication de la Romaine dite 

à Moufle commençant à 0 ( système 

Clément Auguste ) autorisée par déci-

sion ministérielle du 22 décembre 1880. 

Très bon poste et de grand avenir, 

la maison étant achalandée et aucun 

atelier de balancerie n'existant dans la 

région. 

S'adresser pour traiter à Monsieur 

CLÉMENT Auguste, serrurier-ba-

lancier, rue de l'horloge, Sisteron. 

Facilité pour le payement 

Pour bien voir l'Exposition 
Les Guides à l'Exposition ne manquent pas ; 

mais quel est le plus substantiel, le plus com-

plet et le plus pratique ? Quel est celui qui of-

fre le plus d'avantages à ses acheteurs ? Cer-

tainement le Paris-Exposition publié par l'Al-

manach - Hachette. 

Le Paris-Exposition-Hachette s'adresse à 

toutes les bourses ; il indique la manière de vi-

vre à Paris avec le budget le plus restreint 

C'est le seul Guide qui donne les prix des res-

taurants populaires. 

Le Guide de l'Exposition publié par l'^il-

manack Hachette offre à ses acheteurs tant de 

primes et d'avantages qu'il est impossible de 
rêver un Guide plus aventageux : c'est le Gui-
de qui rapporte au lieu de coûter. 

1 plan d'ensemble en couleurs. 16 plans d'en-
semble partiels, 250 gravures, 35 bons donnant 
droit à des faveurs dans des restaurants, ou à 
des entrées à prix réduit dans les principales 
attractions de l'Exposition et dans des théâtres 
de Paris, sont contenus dans le Paris-Expo-
sition-Hachette, et font de ce volume de 512 
pages qui ne coûte que 1, fr 50, le véritable 
Guide gratuit dî> Paris et de l'Exposition. 

Le Guide Paris-Exposition-Hachette sera 
non seulement le Manuel indispensable des 
voyageurs à Paris et des visiteurs de l'Exposi-
tion, mais un livre qu'on relira et qu'on gar-
dera, et qui a sa place dans les bibliothèques 
et les familles, à côté de cette admirable peti-
te encyclopédie populaire : l'Ahnanaci Hachette 

LE MEILLEUR VIN 
est !e vin de coteaux qui peut être 

livré pur jus, sans mélange, acide, 
plâtre ni clarifiants. Supérieur par son 

arôme aux vins de plaine, par sa finesse 

aux vins de coupage. Au prix de 14 fr. 

l'hecto, soit 52 fr. la pièce d<; 220 litres 
régie et fût compris, on peut recevoir un 

vin de choix provenant des mei'leurs 

côleaux du Gard. — On reprend le vin 
nui ne plaît pas. — Echant. 0.60 — 

Ecrire à la Société des coteaux du 

Gard, rue Antonin, 9, NIMES. — (Vin 

blanc extra et huile naturelle très fine, 

prix modérés). 

— Tu vois ma redingue : elle était noire, 

elle est devenue verte, seul le fil est demeuré 

noir. Y a pas d'erreur, c'était du FIL. AU 

CHINOIS. 

Si vous voulez avoir un travail 

facile, une coulure solide et bien faite, 

servez-vous du 

FIL AU CHIIMOSS 
En Pelotes au Fil d'Or 

Le plus long métrage. — La Meilleure qualité. 

Sur demande, I1H. PH.-VRAD et C" de Lille, 
«TOlut gratuitement, ! pelotes d'échantillon. 

A LOUER UE SUITE 

l \ MAGASIN 
SITUÉ DANS LE CENTRE DE U VILLE 

pouvant servir à tout commerce 

S'adresser au Bureau du journal. 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

BRUN ADOLPHE 
RUE DELEUZE (Valaye) SISTERON 

M. BRUN à l'honneur d'informer sa 

nombreuse clientèle, qu'à partir de ce 

jour il sera mis en vente des Chaus-
sures en tous genres, fines et fortes 
pour hommes, femmes, fillettes et en-

fants, à des prix défiant toute concur-

rence. 

A vendre dans de bonnes 

conditions de prix 
Outillage complet de cordonnerie et 

TROIS MACHINES A COUDRE en très 

bon état dont une à tube. 

A LOUER 
Aux environs de Sisteron 

VILLA meublée ou non meublée 
près gare, site pour pêche et chasse 

X J t' i^c 1 r V o cX ê X" (S 

S'adresser au bureau du journal 

A CÉDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROUSSET 

5 volumes en bon état, très jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

SISTËRON-JOUHiMAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Madame GRA. 
Cours Belzuuce. 

à AIX chez M. César MARTINET 
Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M.™8 ROLLAND 
KIOSQUE N' 2 ; BOULEVARD DE STRASBOURG 

TROIS ÉTAGES 

En très bon état à VENDRE à 

prix modérés 

S'adresser à M. Casimir SA UZE, 

à CAROMBE (Vaueluse). 

REPRÉSENTANTS ?0lt™7£iî™ 
lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles d'olives et savons. Appoints 120 frs. 

par mois ou remises très élevées. Ecrire à 

Théophile B«vthon, fabricant à Salon 

(B. D. R.). 

A louer présentement 

RESTAURANT DONZION 
Toutes ses dépendances 

Bien achalandé 

Vastes salles aménagées pour ban-

quets et bals ; écuries, remises et gre-

niers. 

S'adresser au Restaurant, à M. Don-

sion, Bcuéher où à M. Clergue, maître 

d'hôtel. 

UN APPRENTI 
S'adresser Chez M. BORRÈLY 

peintre, rue Saunerie, SISTERON. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

de Chemises Q f„ nn Qi i rn 
repassées à J II, JU Bl 4. DU 

En vente chez tous les marchands de jour-

naux et dans les bibliothèques des gare la 

Collection à 15 centimes 
le volume (franco par pusle 25 centimes,) 

Editions complètes des c'aeis-d'œuvres de 

toutes les littératures 

VOLUMES PARUS LE 25 AVRIL 1900 ! 

1. Le Barbter de Séville (Baumarchais). 

2. Paul et Virginie (Bernardin de St-Pierre). 

VÙNT PARAITRE 

3. Manon Lescaut l" partie (Prévost) . 

4. — 2" partie — 

5 . Le Mariage de Figaro (Baumarchais) . 

6. Atala (Chateaubriand). 

7. Le Malade imaginaire (Molière). 

8 René (Chateaubriand). 

9. Les Fourberies de Scarin (Molière). 
10. L'Avare (Molière), 

Il est publié un volume, au moins par quin-
zaine. 

Abonnement à 10 volumes (à recevoir au 
fur et à mesure de leur apparition, 2 fr. 2b. 

Adresser les demandes, accompagnées du 
montant en un mandat poste, ;> l'édit •wc 

MARCEL RIGORDY, 15 rue Orande Chaumière 
Paris. 

ATELIER DE REPASSAGE 
APPRET AU NEUF — GLAÇAGE 

Mademoiselle Th. CHABERT 
Rue du Ghssoir, 13, Sisteron 

LA GUEBISON DES SOURDS 
L'action électrique continue dt 

YAudiptione invisible Bernard rend l'ouïe 
naturelle aux sourds et ce merveilleux 

^appareil est la base ds 
la Méthode aurivoltaïque. 
Le Directeur de l'Institut 
National de la Surdité, 
7, rue de Londres, à Paris, 
envoie gratuitement la 

'journal " La Médecins 
des Sens" à toutes les personnes qui 
en font la demande. 

Le Gérant : AUGUSTS- TURIN 

EN 20 JOURS El IYID CWÏNTÏ 
JUwlfitauitieluilHSCEURSfeUCHARITE. lOS.Rue Salnt-Domlnty», 
www w w. fiBIKIT, Pli*", i. Passage San In ici', P.irU cl i 1" l'H'". — Broeh. tri\ 

Ut 

"t.i 

" 4 Q 

Moulez- vous réaliser une £imde économie dans vosdepenses: 
Changerk teinte de vos vêlementssouillésparlusaj^etleur 

donner l'aspect du neuf? 

Imite/ialor&Jaxempledesbonnes ménagères, ef employez 

LA K ABILINE 
qui sert û teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

• CE PftODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 
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^VLAISOH DE G0HFIAJ4CE ~ FONDÉE E|M 1848 

L. PEYBOTHE 
Bue Mercerie, SISTERON, (Basses-Alpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
OaFÉYRERïKj_OPTmCB 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR, ARGENT, DOUBLÉ ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Ruotz I e titre 
DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

BI^OWX BBS JLLFBS 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

KÉPARA.TIONS TRÈSJSOIGNEES jET JG-ARANTIBS 

1 

Achat au plus haut Cours des matières Or set Argent 

La Grande Savonnerie G. FËRRIER et G ie 

arseille 

SAVON PUR 

72 ojo d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 o|0 d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

LE CHAT 
Le SAVON EXTRA MARQUE "lie Chat" est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

il procure une économie de 30oio surlepoid^du^savon employé 

OEUC-'OISTIU.'.'. E CUSENIER Fils AÎNE S C - IOOOOO&OF« 

c - ■ 

■ 

As -% 7* S ^ ^ 
<h % 1 1 || i# 

V. % ^ U ^ r/?>*=» 

s . v* P s 5 S 
O °i /^RS A BASE DE FIN.E CHAM^^ / r- <»0 

|ÎPUSENI [S1 !I 
« ce SifXv^v^ ^yf < 

c_n 

c^> 

r-»-i 

c-a 
w» 

n 
m 

gags 

—g 

g X^/FS 5UPERIEURS HYGIÉN\>^ A > C/» 

n US. 226 Boulev.Voltaire226 .PAR IS 

PAPETERI 
(BiiaiaaiBO 

de 

DESSIN 

Papier lngre 

NOIRE ET DE COULEUR 

COPIES DE LETTRES 

$mprèssions 
COMME D,CIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 
*AS. , 

LUXE ET ORDINAIR 
IMPRIMERIE NOUVELLE 

SISTEHOH (B. A.) 

AUG, TURIN 

IMPEIMÉS POTJB J^A.IE,iBS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

j (Impressions 

~5*" 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

COMMERCIALES 

ET DE LU£E 

FACTURES 

Livres à Souche 

BESXSTBE& 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

VA 

CABNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cahoutchouo 

CIRE A CACHETER 

<§arnets d'échéances 

[Kl 

CORSETS BALEININE s. G.D.G. 

Le seul vendu garanti incassable, le seul amin-

cissant la taille sans gêner là respiration. 

Maison de vente : Mademoiselle Emma BRUN, 

22, Rue Droite, SISTERON. 

Dépôt des Buses Ressort-Fermes jupes et Baleinines 

incassables. 

M ACHINESACOUDRE«U"EH7O PERFECTION D0tirFAMILLE8 et ATELjERS DAV 
ASBHCSS OÉataiLK i MAISOIV ELIAS HOWE, fondée en 1863, 

L'EAU SOUVERAINE 
du Docteur BARRIERFMUIW do Paris^ 

Spialtlllf dt> mlM/M dê It I 

m PRIX : FR. 3.EO 

GUÉRIT 
rapidement 

les 
PLAIES 

ConsuitatlODS gratuites ûn Dr BARRIEP 

'ph" de l'Éléphant, 6, rue Saint-Cime. 1 

Dépôt à Sisteron : Pharmacie FERRAND 

BANQUE SPECIALE 
VALEURS INDUSTRIELLES 
Capital : »0 Million* 

an, ru© vlTlenn». Parla. 

U BANQUE SPÉCIALE des VALEURS «DU» 
TRIELLES a l'honneur d'informer les por-
teurs de ses actions et de ses parts 
de fondateurs, qu'elle est sur le point 
de constituer 

La Compagnie Générais Commerciale et Msstrlelli 
au Capital de 10 Millions de francs. 

Les porteurs des actions et des parts 
de fondateurs delà BANQUE SPECIALEties VA-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profiter 
du privilège de souscription que leur 
confère l'article 7 des statuts, devront sa 
faire connaître à la Banque avant la 
ÎO Mai 1899, dernier délai, et lui indi-
quer les numéros de leurs titres. Ils 
recevront ensuite las renseignements 
nécessaires et toutes laspièoes à signa» 

Le Gérant, Vu pour la légalisation do la signature ci-contr* Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


